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LETTRE ENCYCLIQUE
SUR

lA PREDICATION DE LA PAROLE DE DIEU

Aux Patriarche, Primats, Archevêqvbs et ÊvftairsB et

AUTRE» fhiDINAISBS

en paix et communion avec le Siège apoaUUique

BENUIT XV, Pape,

VIoiÊRABU» Frères, Salut et Bénédiction Amstouque.

Jésus-Christ, i /ant consommé la rédempUon du ^enre hu-

main par sa m' r t s r la croix, et voulant amener les hommes à
obéir à ses préceptes et ù obtenir ainsi la vie éternelle, n'a pas

pris d'autre moyten que la voix de ses prédicateurs chargés d'an-

noncer à tous les hommes ce qu'il faut croire et faire pour le salut.

Placiiit Deo per atultîtiam pradicationi'^ salvos facere credentea

(1 Cor. I, 21). Il choisit donc les apôtres, répandit en eux par le

Saint-Esprit les dons convenables à une si grande mission et leur

dit : Eitnfes in mundum iinirernum prœdicate Evangclirnn (Marc,

XVI, 15). De fait, c'est cette prédication qui renouvela la face

de la terre. Car, si la foi chrétienne a ramené les esprits des

hommes de la multitude des erreurs à la vérité, et leurs cœur
des hontes des vices à la pratique de toutes les plus excellentes

vertus, assurément c'est grâce à cette prédication: Fides ex audit

auditua autem per wrbum ChritH (Rom. X, 17). Selon la volonté

de Dieu, les causes créatrices sont aussi les c.nuses conservatrices :

ainsi donc, il est évident que la prédication de la sagesse chré-

tienne est le moyen divin pour continuer l'œuvre du salut éter-

nel, et <|ue à bon droit elle est nûse au rang des affaires les plus

irraves et les plus importantes : no<' oins et nos pensées doivent

donc aller à cette prédication, surU>ul si elle semble, par quelque

côté, déchoir de mn origine, et cela au détriment de son efficacité.



Kt en vérité, vénéralilfs Frères, cela encore vient s'ajouter

H t«»uteH les autres misère» des iemp)> présents qui nous atteignent

avant tous les autres. Si en effet nou» conaidéron» ta rauHItiKle

de ceux qui s'adonnent à la prédi< ati«»n (le lii parole de Pieu. \U

sont en plu» «rand iionihre «(u'ils ne furent |»eut-étre jemais au-

IwrMvunt. mais si d'autre part nous regardons où en sont le»

niipur» et le* înstitutionit publique» et privée» des |)euples, le

mépris et l'oubli des eho.ses surnaturelles se ré|>aiid chacjue jour

davantage ; \wn à peu on s'éloigne de la sévérité de lu vertu chré-

tienne, et on retourne touj«>urs plus chaiiue jour ver» la conduite

honteuw» «le» païens.

De ces maux certes l<'s causes sont variées et midtiples ; per-

sonne pt)urtanl ne niera qu'il est déplorable «,u'à ce.4 maux les mi-

nistre» de la parole n'apportent pas un remède suffisant. Est-ce

donc que la parole le Dieu aurait cessé d'être, connue disait

l'Apôtre, vive et efficace et plus pénétrante qu'un glaive ù double

tranchant Ou bien l'usage prolongé de ee glaive l'aurait-il

émoussé? Assurément < 'est par la faute des mmistre» qui ne

s'en servent pas comme il I<> faut, <|ue la force de «e gla ve ne se

fait pas sentir en tous lieux. On ne peut pas dire (pu- les apôtres

ont eu des tenips plus favorable» que les nôtres, ni qu'il» aient

ren<entré plus de docilité pour FÊvanfae ott iBoili» de résistwice

à la loi divine.

Don»-, averti par la conseienee de notre charge spfwtolique,

excité d'ailleurs par l'exemple de no» deux dernier» prédécesseurs,

nous comi)reii.)ns la nécessité de nous applicpier avec un grand

zèle à ramener partout la prédication de la parole de Dieu à cette

voie droite <,u'ont déterminée et l'ordre du Christ Notre-Seigneur

et te» ordonnances de l'figlise.

Kt tout (ralx.rd. vénérables Frére.s. recherchons pour quelles

causes on s'est en cela écarté de cette voie. Ces causes peuvent

se ramener à trois : ou bien on emploie à la prédication qui ne

doit point y être employé, ou bien on n'apporte pas à ce ministère

l'intention" convenable, ou bien encore on ne >'y applique pas de

la manière cpi'il faudrait.

Le ministère de la prédication, selon l'enseignement du con-

cile de Trente (Sess. XXIV. de Réf. c. IV) est le principal minis-

tère <fo« Erêqnen. Les apôtres, dont les Êvêques sont les succès-



•eurs. etUmMent que e'éUit lA imnciiMlement leur atfuire. Ainsi

«aïnt Paul : Son enim minit int ('hiixtim haplizare seil natigrlizarr

(I <'or. I. 17). Et le» ttutre» upôtreii pensaient de même : Son

têt wquum noê derelin^ufrt ttrbum Pr>\ ri miniMntrt wun»ia (Ad
VI. 2). SI telle est la fonction propr» «les Êvéques. pourtant, à

cause dea nombreux soucis (|u'«-iitrHtne le gouvernement «le leurs

diocèMs, m pouvant s'en acquitter toujours et partout fiar eux-

mémcs, nécessairement ils recourent à d'autres pour le faire en

leur l^aoe. Donc, quiconque, en dehors des RvtV|ues. s'applique

à ce ministère, exerce à n'en pas douter une fonction épisco|iale.

I)e là cette première loi : il n'est permis à personne d'assumer de

soi-même la charge de la prédication ; pour ce ministère, une mis-

sion légitime est rc(|uise : cette mission ne peut être donné*» <|ue

par l'Évêque : QuoihmIo pradicabunt, nini miitanturY (.Rom. X.

16). 1^8 apôtres ont reçu une mission, et ils ont reçu cette mis-

sion <lc Celui qui est le Souverain Pasteur et fivê(|uc de n«»s âmes

(I IVtr. II, 25) ; les soi.\unte-<lou7,e disciples aussi ont reçu une

mission ; et Paul lui-même, hieii <jue établi déjà par le Christ

comme un instrument de choix pour porter son nom devant l<-s

nations et les rois (Act. IX. 15). inaunura enfin son apostolat

lorsque les anciens, obtempérant à l'ordre du Saint-Esprit : Se-

gregaie mihi Saulum in opu» (EvanKclii) (Act. XIII, 2), lui eurent

donné misnon par l'imposition des mains. Ce qui .se fit ainsi

«lans les premiers lenjps de l'I^^lise a été perpétuellement

usage. Tous en effet, même les plus éminents dans Tordre dv s

préires. comoM CMgéne, même ceux qui dans k suite fure ; élevés

H réi>iscoj)at. «•oiiinio Cyrille «le .lérusalem, coimne .Je n Chry

sostonie, comme Augustin et les autres anciens Docteurs d«

rËglise, ne se portèrent à la prédieati<»n (pie par l'autorité de leur

pitipre évêque.

Mais maintenant, vcnérahles FrtTCs, une coutume hieii ilit-

fércnt' parait s'être établie. Parmi les orateurs sacrés il \ en

a beaucoup à qui s'appliquerait yen cette plainte du Seigneur

en .léréniie : A'oh mUtehum prophetan et ipsi ciirrebanf (.lerém.

XXIII, 21). Quiconque par tempérament ou jMJUr quelque autre

cause veut s'adonner au ministère de la parole, trouve un accès

facile à la chaire de nos teniples, comme à un champ où chacun

peut s'exercer à sa volonté. 11 faut supprimer un pareil désordre :
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vénérables Frère», c'est ù vous d'y iK»urv»iir : vous devrez. r«'iidre

conpt» à Dira «t à rfigHae de la M«»Htttr« ttmn\» à vos trou-

pMim ; ne souffre/ donc pas «nie. saw Wtre ordre. <nie|<|irun

•Btre dans le liercail, et paisse le» lirebta ds Christ à su volonté.

Dmw que désormau, dana voê diocèiM, personne ne faaae de pré-

<8e«tioiMi. •*tt a'cit «j^dé et «i^iuvé par vous.

Nous voulons que vous app<»rlie/. In plus «rande vigilance

dans le choix de ceux à qui vous confiereas une charge si sainte.

)fo ctla. salon h décret dv condle de Trente, il n'ert pmiis anx

lÉvéqyea de choisir <|U«* <U's sujets litolnrM. c'est-à-dire capnMes

itmmtT l'office de prédicateur d'une fasim aalutairt. - D'une Ja-

çon iolutaire, est-il dit — remarquea ces mots où est renfermée

la règle. — non d'une façon éUuiueute, non à l'app'iudisnenunt dt»

nudilriirs, mais avec fruit pour les Anics ; c'est là. comme à sa fin.

que tend le ministère de lu parole de Dieu. Et pour déhnir d'une

façon plus précise quels sont ceux que pwtiqaraMmt vous pour-

res regarder commo idoines. n«»us disons c|ue ce sont ceux en qttî

vous trouverez les signes de l'appel divin. Pour ceux qu'il s'agit

d'admettre au Sacerdoce, il est dit : Ser quinqmm ntmU »ibt hono-

nm, smt tfui voeatur a Deo : (Hehr. V, 4), la même condition est

requise pour les prédicateurs. Cet ap|)el divin n'er.t pas difficile

à reconnaître. Le Christ, notre Seigneur et Maître, au moment

de fvmonter an del, m dit paa à ses apAtres d'i^er immédiate-

ment prêcher de côté et d'autre II leur dit : Sedete in ritifate,

quoadunque induamini virtute ex alto (Luc XXIV, 49). L'indice

de l'appel divin à cette fonction est donc celui-ci : être revêtu de la

vertu d'en hant. On peut en juner. vénérables Frères, d'après

ce que nous savons s'être produit danf les apAtres. «lès qu'ils

eurent reçu la vertu d'en haut. Le Suint-Esprit étant descendu

sur eux— laissons ée cAté les ^ns miraetttettx qu'^s reçurent,—
aussitôt d'h»>mmes ignorants ot faibles ils devinrent instruits et

parfaits. Si donc un prêtre est doué .suffisamment et de science

et de vertu — pourvu qu'il ait d'ailleurs les dons de nature con-

venables, — il pourra justement paraître appelé à la prédi<-ation.

et rien n'empêchera l'Ëvêque de l'employer à ce ministère. C'est

cala même que veut le concile de Trente, quand il défend ù l'Ê-

vêqm ée laisser prêcher ceux qui ne smtent pas ** morifrwr S
doeirina prtAaH ". Aussi est-il du devoir de TÊvêque d'examiner



longtemps Pt lérieutetnent ceux i nul H Bonge |»oi»r le tniniatèr»

é» |iffédk»tioil, «fin de bien c-(>nii.iitre «luelk ent kiir (cienre <ie

la (lortrine ot c|iiellr est leur sainteté de vie. Kn HgiMnant en cela

avec incurie et négligence, il »e rendrait très gravement couimble,

•t mr M Ute tctonb^t lu mpcmM^té dM cnenn qi«e fépM-

dnit un prétUestmir {pwnml ou é» acMMiftit (|tt« doaawtt «
prédicateur indigne.

Pour rendre en cela, vénérablea Frère», votre tâche plus facile,

nous vonloiM qi» cens qui demandent le nouvoir de prêcher,

non moins qtie ceux qui demandent le poi. .
•

'»
t onfesser. soient

soumis désormais à un double et sévèr^ -y a.a sur leurs mœurs

et sur leur seienee. Quicom|tte sera rccoii < < • 'Jcre en Tan ou l'autre

de ces points faible et mal assuré (wanni.i et daudicann), devra,

sans considération d'aucune sorte, être écarté de ce ministère au-

quel il est constaté qu'il n'est pas propre. Votre dignité même le

^nande ; puisque les prédicateurs tiennent votre place, comme

nous l'avons dit ; l'utiiité de la sainte figlise le réclame : si quel-

qu'un doit être le »el de la terre et le lumière du monde, c'est assu-

rément celui qui est appliqué au ministère de la parole.

.\prte ces jwemières considérations, on pourra peut-être re-

garder comme superflu d'aller plus loin et d'expliquer quels doivent

être le but et h mode de la prédication. Car si le choix des prédi-

(«teura taerés est tait enctoment d*a}»4s la règle rappelée di«

dessus, poit-on doute ne, ornés des vertus «mvenables, ils ne

se proposent une fin e< . observent une manito dignes dans leur

prédicatbn f II «si utile pourtant d'ét^ifawr cet deux points :

ainsi verra-t-o>i mieux ce qui mn qi^que»-unt BM^ue pour réfuter

le tj >« du bon n ' dioateur.

Le que les prédicateurs doivent se proposer dans l'accom-

pBssement de teur fmctwn, nous pouvons te comprendre en con-

sidérant qu'ils peuvent et doivent tlirc d'eux-mêmes ce que disait

saint Paul : Pro Christo legatione fungimur (II Cor. V, 20). S'il»

sont tes ambassadeun du Christ, ib diHvent viraloir tn s'aeqult-

tant ite ce mandat, ce que le Christ lui-même a voulu en le dott^

nant : bien plus, ce que Lui-même s'est proposé durant sa vie

terrestre. En effet et les apôtres et les prédicateur» après les

ap^Mi, n*eai paa ^ «atmf^ d'asIâFe faf<w qi^ te CMst lui-

même : Sietif mûrit mt Pattr, et ^ mîUo to» (^oann. XX, 21).



— 8 —

Or nous savnns pour quelle cause le ('hrist est descendu du ciel :

Ego ad hoc rcui in mundum, ut testinionium perhihcam rerHuti

(Joann. XVIII. 37). Kgn vetii. ut liiam haheant (Joann. X, 10).

Voilà donc la double fin (|ue doivent iroursuivre ceux qui

s'appliquent à la prédication sainte : répandre la lumière de la

vérité révélée i)ar Dieu, et éveiller et nourrir dans leurs auditeurs

la vie sMrnaturelle: en un mot, en cherchant le salut des âmes pro-

curer la gloire de Dieu. (Vest pourquoi, si on ne peut appeler

médecin, celui qui n'exerce ])as la médecine, ou docteur de l'art

cehii (|ui n>nsei}»ne j)as cet art, de même celui <|ui en prêchant

ne se soucie pas d'amener les hommes à une plus parfaite connai.s-

sance de Dieu et à la voie du salut éternel doit être appelé vain

dédaniateur. il n'est j)as i)ermis de l'appeler i)rédicateur de

l'Évangile. Plût ù Dieu (ju'il n'y eut aucun déclanuiteur de

cette sorte ! — Quelle est leur jiréoccupation principale ? — Chez

les uns. c'est l'auunir d'une vaine gloire : })()ur se satisfaire " Ils

cherchent à dire des ciioses élevées i)lutôt <|ue des choses adap-

tées à leur auditoire, tâchant de faire merveille auprès des intel-

ligences faibles, et non de travailler à leur salut. Ils rougissent de

«lire des choses luimhles et accessibles à tous, de peur de ])asser

pour n'en savoir point d'autres. . . Ils rougi.ssent tle donner du

lait aux enfants" Gillertus abbas /« cant. rantic. Serm. XXVII, 2).

Le Seigneur .lésus «léniontrait par l'humilité même <le .son audi-

toire <|u'il était bien Celui <ju'on attendait Paiipert'.s- Eratit/t'H-

zanliir (Math. XI, 5) ; eux au contraire, <iue n'entreprennent-ils

pas pour recommander leurs discours par la célébrité des villes

et la dignité des •;ran(les églises où ils prêchent ? Afais connue il y

a dans la révélation divine des vérités terrifiantes p«mr la fai-

blesse de la nature corrompue et qui à cause de cela ne s«»nt pas

propres à faire accourir les foules, ils s'en al)stienncjit avec soin

et ne traitent «jue des sujets <|ui n'ont rien de .sacré il n'y a de

sacré <|ue le lieu où ils parlent. Souvent aussi au milieu d'un

discours sur les choses éternelles ils s'égarent dans les affaires

politiques, quauu surtout <)uel(|ue affaire de ce genre tient tous

les esprits occupés. Ils n'ont, semble-t-il, qu'un seul souci :

plaire aux auditeurs et leur dire des paroles qui " chatouillent

leurs oreilles ". comme <lit saint Paul (II 'Fini. IV, .'}). De là ce

geste, qui n'est ni posé ni grave, mais semblable à celui du thé-
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Atre ou de ranemblée populaire ; de U ces inflexions de voix ou

OU tragiques ; de là ce style propre aux journalistes ; de là

cette abondance de citations empruntées aux écrits d'hommes

impies et non catholiques, et non aux divines Lettres ou eux SS.

Pères ; de li enfin, dites la plupart, cette effrayante volubilité de

parole, capable de stupéfier les oreilles et d'exciter l'admiration

des auditeurs, mais incapable de leur laisser rien de bon à empor-

ter ches eux. Combien ces prédicateurs te trompent. Mettons

qu'ils obtiennent cet applaudissement des simples (lu'ils recher-

chent avec tant de peine et non sans une sorte de sacrilège :

n'est-ce donc rien que le blâme de tous les sages à subir, et, qui

phis est, le très sévère jugement du Christ à redouter ?

Toutefois, vénérables Frères, rechercher uniquement les ap-

plaudissements dans la prédication n'est pas le fait de tous ceux

qui s'écartent de la règle. La plupart du temps, ceux qui s'at-

tirent des approbations de ce genre, les recherchent pour une autre

fin même moins honnête. Ils oublient cette parole de saint Gré-

goire :
** Le prêtre ne prêche pas pour manger, mais il doit man-

ger pour être en éUt de prêcher " (In I Reg. Ub. III), ceux qui.

comprenant qu'ils ne sont pas faits pour d'autres fonctions ca-

pables de leur procurer une honnête subsistance, se sont jetés du

côté de la prédication, non pour exercer comme il convient un

très saint ministère, mais par esprit de lucre. Aussi les voyons-

nous préoccupés de chercher non où l'on peut espérer un plus

grand fruit pour les âmes, mais où l'on peut gagner plus d'argent

par la prédication.

L'Église ne pouvant rien attendre de tels hommes, si ce n'est

dommage et déshonneur, vous devez veiller, vénérables Frères,

avec le plus grand soin, et si vous trouvez quelqu'un qui abuse de

la prédicat^ par ei^t de vaine gloire ou de lucre, l'écarter sans

hésitation du ministère de la prédication. Car celui qui ne craint

pas de souiller une chose aussi sainte d'une telle perversité d'in-

tention, n'hé«tera pas & desceodre à totttes les imfif^ités, eott>

vruit d'ignominie non seulement lui-même, mais encore la fonc-

tion sainte qu'il exerce d'une manière si dépravée.

Même sévérité devra être déployée à l'égard de ceux qui

ne iutdiaaieat p— de manaw cpa iHMibk . parce qu'ils auraient

négligé ce qui est nécessairement requis pour s'en bien acquitter.
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Ce qui est requis, nous le voyons dans l'exemple de celui^ que

l'Église surnomme Pradicaior veritatis, Paul T-^lôtre : plaise à

Dieu dans sa miséricorde que nous ayons un bi«& l^u» grwi4 nom-

bre de prédicateurs r;ui lui ressembl?nt !

La première chose que nous apprenons de Paul est quelle

bonne et sérieuse préparation 11 avait quand il en vint à piéAei.

Et nous ne parlons pas ici des études doctrinales auxquelles,

sous Gamaliel son maître, il s'était adonné avec soin. Car en lui

la science reçue par révélation effaçait en quelque sorte celle qu'il

avait acquise par lui-même : pourtant celle-ci ne lui fut pas de

maigre profit, comme il apparaît dans ses Épîtres. Tout à fait

nécessaire au prédicateur est la science, comme nous l'avons dit,

et celui à qui cette lumière fait défaut, trébuche facilemmt, comme

le dit très véritablement le IVe concile de Latran :
" L'ignorance

est la mère de toutes les erreurs ". Cependant nous entendons

cela non de n'importe quelle science mais bien de cette scMUce

qui est la science propre du prêtre, et qui, pour le dire en résumé,

est renfermée dans la connaissance de soi-même, de Dieu et des

devoirs :
— de soi-même, disons-nous, afin que chacun oublie ses

propres intérêts ;
— de Dieu, pour amener tous les hommes à le

connaître et à l'aimer ;
— des devoirs, pour les ol^erver lui-même

et pour prescrire leur observation. Toute autre sàence, si c^e-ci

fait dtfaut, evfle et ne sert de rien.

Voyons plutôt quelle fut chea l'Apôtre la préparation de

l'ftme. Trois choses ici sont principalement à considérer. La

première est comment Paul se livra tout entier à la volonté di-

vine. A peine eu effet, sur la route de Dam», a-t-il été touché

par la vertu du Seigneur Jésus, il dit cette parole digne de l'A-

pôtre : Domine quid me visfacere ? (Act. TX, 6)— Dès ce moment,

comme toujours dans la suite, il accepta indifféremment pour le

Christ : travail et repos, indigence et abondance, louange et mé-

pris, la vie et la mort. A n'en pas douter si son apostolat fut si

fructueux, c'est (lu'il s'était livré avec une totale soumission à la

volonté de Dieu. De même avant toute cfaow doit servir IMea

tout prédicateur qui cherche le salut des âmes ; ne s'inquiétant

point de savoir quels auditeurs, quels sytec^ quels fruits il aura :

r^ardant Dieu seul et non soi-même.
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Ce souci de servir Dieu exige une âme si bien disposée à souf-

frir, qu'elle ne fuie aucun genre de trarsil ou de peine. Cette se-

conde disposition fut remarquable «i Paul. Dieu avait dit de

lui : Ego ostendam illi quanta oporteat eum pro nomine meo paii

(Act. IX, 16), et lui embrassa toutes les peines avec si grand anour

qu'il écrivait : Supentfmndo gemdio in omni trihulaiione ruuàra.

(II Cor. VII, 4). Ce courage à supporter la peine, s'il resplen-

dit dans un prédicateur, d'un côté lui fera rejeter tout sentiment

humain et attirera la grâce de Dieu par laquelle 11 portera du fruit,

d'autre côté conciliera d'une façon incroyable à son œuvre la faveur

du peuple chrétien. Au contraire ceux-là ne peuvent que peu de

choses pour toucher les cœurs, qui partout où ils vont aiment plus

que de raison les commodités de la vie, et durant le temps de leurs

prédications, ne s'appliquent pour ainsi dire à aucune autre partie

du ministère sacré, montrant par là qu'ils ont plus de souci de leur

propre santé que du bien des ftmes.

En troisième lieu, enfin, la nécessité pour la prédication de

ce qu'ott «ppelte l'etprit de prière nous apparaît dans l'exemple

dt l'Apâtre ; dès qu'il est appelé à l'apostolat, il se fait le suppliant

èt IMbu : Eece enim orat. (Act. IX, 11). Ce n'est point par l'a-

bâttdance des paroles, ni la subtilité des raisonneiâents, ni la vé-

hémence du discours, que s'opère le salut des âmes : le prédicateur

qui s'en tient à cela n'est autre chose que sonans et cymbalum

tinniens (I Cor. XIII, 1). Ce qui donne vigueur et efficacité pour

le tÊàat, à la parole humaine, c'est la grâce divine ;
Deus incre-

m««tum dédit. La grâce de Dieu s'obtient non par l'étude et l'art,

mais par les prières. Aussi celui qui ne s'adonne que peu ou point

à la prière, consume en vain ses blieiira et ses soins dans k pté-

dicatlon, car devant Dieii tout cd» n'est d'aucon iwofit, ni pem

lui, ni pour ses auditeurs.

Aussi, pour conclure en peu de mots, nous empruntons ces

paroles de Pierre Damien :
" Deux choses par-dessus tout sont

nécessaires au préd^arteur, Tabondance ée la doctnM q»hnttt^

et l'éclat d'une vie vraiment religieuse. Si quelque prêtre ne peut

avoir à la fois et l'éclat de la vie et l'abondance de la doctrine ;

la vie sans aucun doute vaut mieux que la doctrine. . » La beauté

monde «te l» v» vaut plus pour l'exemi^, que l'floqn^ce ou la
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politesse du discours. 11 est nécessaire que le prêtre, prédicateur,

répande la rosée de la doctrine spirituelto, et Inilfo detM^jrimd'ttM

vie vraiment religieuse ; à l'iostar de l'Ange qui annonçant aux

bergers la naissance du Seigneur, apparut dans une clarté res-

plendissante, et exprima par des paroles ce qu'il était venu an-

noncer." (Epp. Ub I. Ep. I ad Cintkieum Urbia Prttf).

Mais, pour revenir à Paul, si noua cherchons quds sujets

il avait coutume de prêcher, il nous les résume tous ainsi : Non

enim judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesum Chrittum et

hune crucifixum (I Cor. II, 2). Faire connaître de plus en plus

Jénts^hrist aux hommes, et d'une connaissance qui les fit vivre

et non pas seulement croire, c'est à quoi il travailla de tout l'élan

de son cœur d'apôtre. Aussi enseignait-il tous les dogmes et tous

les préceptes du Christ, même les plus sévères, sans rien taire ni

diminuer, l'humilité, l'abnégation, la chasteté, le mépris des

choses humaines, l'obéissance, le pardon aux ennemis, et autres

choses de ce genre. Et sans timidité il disait : entre Dieu et Bé-

Hal il faut choisir, on ne peut les snvir tons les c nx à la fois ; un

reuoutable jugement attend tous les hommes, au sortir de la vie ;

il n'est pas permis de transiger avec Dieu ; les hommes ont ou à

espérer la vie éternelle, s'ils obéisMnt à la loi tonte entière, ou à

attend te fto étemel, s'ils désertent leur devMr en Morifiant à

leurs passions. El t-e prédicateur de la vérité ne pensa jamais qu'il

devait taire ces choses sous prétexte que, en raison de la corruption

des temps, elles paraîtraient trop dures à cenxà qni il s'acbfMsait.

On voit donc par là qu'on ne peut approuver ces prédicateurs qui

n'osent abo der certains points de la doctrine chrétienne de peur

d'ennuyer leurs auditeurs. Est-ce qu'un médecin donnera des

i«inèdes inntitoi à un malade, parce que celui-ci a horreur des re-

mèdes utiles ? D'ailleurs la valeur et la puissance de l'orateur est

de faire agréer, par s-i parole, les choses désagréables.

Ces sujets qu'il traitait, comment l'Apôtre les exposait-il ?

Non in persuasibUU>tu humanœ sapunH» wrbi* (I Cor. Il, 4).

Combien il importe, vénérables Frères, qM tous y prennent

garde ; nous voyons en effet un trop grand nombre d'orateurs

iiacrés. passer sous silence les Saintes Écritures, les Pères et les

Docteurs de rÉfdise, 1«9 arguments de b théobgœ sacrée ; et ne
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parler presqtM <p» raison humaine. Et en vain anitriii^i. e«.

Varàn surnaturel, on ne peut rien obtenir par les seub

moyens humains. — Mais, objecte-t-on, les auditeuri ne croient

pas un prédicuteur qui insiste sur la révélation divine.—En est-

il vraiment de la lorte t Prot-éire les non-catholiques ;
ce-

pendant aux Grecs qui cherchaient ia sagesse du siècle, l'Apôtre

prêc'iait Jésus-Christ crucifié. Pour ce qui est des nations catho-

liques, ceux mêmes qui se sont éloignée» de nous, gardent encore

quelque rseise^ foi : « Te^t est ibieiirei. c*ert que le» cceur»

sont conomims.

Enfin dan» quel esprit prêchait Paul ? Pour plaire non aux

hommes, mais au Christ ; Si lioniinibu* placerem, ChrUti tenu»

non easem (Gai. I, 10) ayant «n coeur embrasé de ramour du

Christ, a ne cherchait que la gloire du Christ. Plaise à Dieu que

ceux qui s'adonnent au ministère de la parole, aimer*, tous véri-

tablement Jésus-Christ, et p-iissent s'appliquer ces parole» de

Paul : Profiter quem (Jesum ChriHum) omnio lUtrimentum feei

(Philipp. III. 8), et : Mihi vivere Christus est (Philipp. I, 21). Ceux-

là seulement qui sont embri.sés d'amour peuvent enfiammer les

autres. C'est pourquoi saint Bernard interpelle ainsi le prédica-

teur :
" ^ tu a» la sa^sse, tu seras un réservoir et non un canal '

,

c*e«t-à-dire : Sois toi-même rempli de ce que tu dis, et ne te con-

tente pas de transmettre à d'autres. " Mais, ainsi qu'ajoute le

même Docteur, aujourd'hui dan» l'Église nous avons beauéoup de

canaux, mais ti^ peu de réservoirs !"

Q«« eîln n'arrive pas dan» l'avenir : mettez-y. vénérables

Frères, tous vos efforts ; c'est à vous qu'il appartient de repousser

les indignes, de choisir, former, diriger les hommes capables, et

de faire que nou» ayon» dé»erma» un gnmi nombre de prédica-

teurs, qui soient selon le cœur de Dieu. - e le Pasteur Éternel,

Jésus-Christ, jette un regard de miséri» le sur stiU troupeau,

par les prières de la Vierge Très Sainte. Mère Auguate du V«*e

iTOiffi^ et Rj^M cte» Apôtres ; qu'A réd»uffe dans te Cl^gé

l'esprit d'apostolat et nous donne beaucoup de prêtres qui s'ap^

pliquent " à se montrer dignes de l'approbation divine, ouvriers

inéproi^Umi, traçant dignement la parole de vérité
"



— 14 ~

Comme gage des Divines faveurs et du témoignage de notre

bienveillance, nous vous accordons très affectueii ement à vous,

vénérables Frères, à votre clergé et à votre peuple te Béi^^ctbii

apostolique.

Dcmné à Rome près saint-Pierre, le 15 juin, en la fête dtt

Saeié-Gcrar de Jésus, l'an 1917, de notre Pontificat le Ille.

Bbkoit XV, Pfcpe.



RÈGLES
POUR LA PRÉDICATION SACRIiE

Edictée» par la S. Congrégation Cofmdoriale, le 28 juin 1917

Pour fac iliter la mise en pratique de ce que le Saint Père a

dernièrement enseigné et prescrit au sujet de la prédication sacrée

dans ses Lettres Encycliques Humant genéri» reiempHonem, les

Eminentissinws Cardinaux préposés à la S. C. f:onsistorialp, avec

la pleine approbation du Souverain Pontifo. ont arrêté les règles

suivantes auxquelles les Rév. Ordinaire acs lieux devront M
conformer pour pr»;céder sûrement en cette grave matière ; Sa

Sainteté ordonne que ces rè{?les soient mises immédiatemenl à

exéeuiion, afin de faire produire à ce que l'Apôtre appelle le mi-

niatère de la parole, pour la sauvegawfe et la propagation de la

et de la vie chrétienne, des fruits tels que le Christ, le divin Mattre,

lai veut et que l'ÊgliK cfttboliqiie les attend légitimement.

CHAPITRE I

Pa» qui et ccncmniT u» pbédicatettrs de la PASCOiE Dibu

DOIVENT ETRE CHOISIS

1. Les Rév. Ordinaires des lieux doivent avoir toujours de-

vant les yeux ce que le s»îat concile de Trente, renouvelant et

résumant les prescriptions antérieures, déclare cap. IV, aeaa. 24

de R^orm., où, après avoir averti tjTO la prédication ^st la prin-

cipale charge des Evêques, il poursuit ainsi : Mandat (S. Synodus)

ut in Ecclesia sua ipsi (Episcopi) per se, aut, si légitime impediii

fuerint, per eos quos ad prœdicaiionis offidum atmmeni : in aliis

autem Ecclesiis per parochos, sive, iîs ivipedtiis, per alios ab Ep 's-

eopis {impensii eorum qui eas prœstare aut tenentur atU :iolmt)

deputandos, in dvitaie aut in quaeumque paris diaceaie een^kw^

expedire, saltem dominicis et eohmniortous dîebus festis . . . 8a-

mt» Smiftma* divinawfM lagem tauamtimt. I^uUus autgm «<p-

J
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eularis êive regularis, etiam in Eeclenia suorum ordinum, eontra-

dicente Epiacopo, prœdicare pratumoi.

Ce qui est pleinement ctwfinné <bnf le nouvesQ Code eccM~

Mastique c«n. 1327. 1328 et 1337.

2. Comme donc cVst à l'évêque Ordinaire du lieu qu'in-

combe principalement la charge de la prédication, et qu'à lui ap-

IMUttent de ÀeUif et ée iipuitr eemc qdiM mont aubstitués et

le stippléeront dans ce très grave ministère, même dans le cas

péeial où les frais de la prédication ou par droit ou par coutume

doivent être supportés par d'autres ; personne ne pourra ni vaH-

dement ni lidtement choisir ou appeler un prédicateur quelcon-

que même pour sa propre église ; nul du clergé soit séculier soit

régulier ne pourra accepter licitement une invitation de ce genre,

ti ce n'est dans les limites et seton les modes étabfis dans le» uti-

cles suivants.

3. Les curés, en vertu de la mission reçue au moment de

leur élection, de même qu'ils sont habilités pour entendre les con-

finons, jouMMent aussi de la faculté de ptèch/er si toutefois ils

observent la loi de la résidence et les autres conditions que l'ordi-

naire aura jugé nécessaire ou utile d'établir. Il faut dire la même
chose du chanoine théologal pour les leçons d'Écriture Sainte.

4. Dans tous les autres cas, pour prêcher au peuple fidèle

dans les temples ou oratoires publics, même de réguliers, et même
pou" les prêtres réguliers, il est nécessaire d'en obtenir la faculté

de rOrdînaire du diocèse.

5. Cette faculté, conformément à ce qui est prescrit dans le

Code (oan. 1341 parag. 1 et 2) doit être demandée:

a) par la première dignité du Chapitre, après avis du dit

Chapitre, pour les prédications qui d'après la toi ou par la volonté

du Chapitre se feraient dans sa propre église ;

h) par le Sui)érieur régulier, en se conformaut aux règles res-

pectives de l'ordre ou de la congrégation, jiour les églises des ré-

guliers clercs ;

e) par le curé pour t'é|di*^ paroissiale et les autres égtises e»

dépendant ;

'

d) et s'il s'f^t du curé d'une égibe appartenant au Cha]rftre

o<i à un ordre religieux, par ce tatoBom taaé pour les {»édicat»iu
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(|ui dc]M-iident de lut. sans intervention du Chapitre ou de Tordre

wfiineux ;

e) par le prf'tro |>riini< i<'r ou fhiipelatn d'une confrMe pour
réi(li.He propre de lu t'«»iifrérie ;

/) par le prêtre recteur de Véf^ne, et qui de droit y exerce lea

fonctions siHTées. ponr tontes les églises «les autres ('or|)orations

iiioruIeM non elériealc», ou de religieux laïques, de munialeN et de

particuliers.

6. ConforiBénient aux décûtionii de la 8. (-. du C*oncile in

Siilritia, «in K mai UiSS, et /'// Hipdnii «In 21 mai 1707. «clni «(ni

demande la .susdite facnltt'*, doit propo.s»>r Heulenient le nom du

prédicateur : cette pr«>position reste soumise à Tagrément de
rOrdinaire, <iui seul iM'ut employer la formuk : eligimu» H dtpU'

tamux ad pontitlationem N. \. etc.

7. La demande pour obtenir un prédicateur doit être fuite

en temps utile et opportun, de fu(;on que l'Ordinaire puisse com-
modément prendre tes ioforraatitnui nécessaires sur la personne

(Cod. can. 1H41 para>;. 2) : ce temps, ^jénéralement parlant, ne

sera pas inférieur à deux mois, comme l'a déjà statué lu S. (". du

Concile in Theanen, 19 avril 1728 et 30 avril 1729 : sauf la faculté

pour les Êvêques <le fixer un délai nu'me j>lus court selon le ^enre

et l'imjtortance de la prédication et selon que le prédicateur est

du diocèse ou étranger au diocèse.

8. Quiconque, passant par-dessus l'obligation de deman<fer

cette fa« ulté. aura invité nn prêtre à prêcher, et aussi tout prêtre

tjui invité «le cette sorte aura sciemment accepté et prêché, devra

être frappé par l'Ordinaire de peines,lai8sée8 à son jugement, sans

exclure même la suspense a divini».

!). La faculté de j)rêcher. «piand il s'agit d'un i)r«''dicatcnr

étranger au «liocèse. devra être donnée pur écrit ; et désigner aussi

le lieu et le genre de prédication pour lesquels cette faculté a été

accordé.

H). Les Ordinaires, oiirrata (jraritvr coriiiii rou.tcieiiiiu, n'ac-

corderont à personne la. faculté de prêcher, sans s'être asisurés

auparavant de sa piété, de sa science et de son aptitude, selon

les prescriptions édictées au « liapitre suivant ; et s'il s'agit de

prêtres étrangers au dificèse ou de religieux d'un ordre quekon-^
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que, Min» avoir interrtigé l'Urdinuire ou le Supérieur respectif et

«voir reçu une réponie favorable.

11. L'Ordinaire et le Supérieur régulier, interrogés rvar un
autre Onlinairo sur lu piété, lu scirin-c ot rnptitiidp jiour la pré-

dication d'un de leurs sujets, sont tenus Sub gravi de donner des

renseignements védiriques. et de dire en conscience ce qu'ils savent

comme le prescrit le can. 1341 parug. 1 du nouveau code. L'C^-

dinaire «jui reçoit e rs nMisoinneiiuMits ost tenu do s'y confornwr, ea
gardant le .secret uhsolu sur les informations remues.

12. L'Ordinaire, qui en raison des inlonnations reçues ou
pour antre motif aura jugé dans le Seigneur devoir refuser à quel»

qu'un la faculté de prêcher, si>;nifiera simplement ce refus k celui

qui a fait la demande ; // n'a de compte à rendre de .iu déciaion qu'à

JHeu aeul.

CHAPITRE II

Comment h'assurer de l'idonéité du frédicateur

1.3. En général, de même <|ue [wiir accorder à un prêtre la

faculté d'entendre les confessions des fidèles les Ordinaires sont

très étroitement obligés d'acquérir la certitude de son i<k>néité

et se croiraie- coupables s'ils iidmettaient à exercer ce ministère

un prêtre indigne de mœurs ou incapable par défaut de science ;

ainsi et non autrement doivent se conduire les mêmes (hdinaires

avant de choisir et de destiner quelqu'un au ministère de la parole.

14. Le moyen ordinaire pour reconnaître l'idonéité de quel-

qu'un au ministère de la prédication, surtout quant à la science

et quant à l'action, est un examen oral et écrit que le candidat

doit subir devant trois examinateurs, qui à la volonté de l'Ordi-

dinaire peuvent être choisis ou parmi les examinateurs .synodaux

ou parmi des prêtres étrangers au «liocèse, ou même dans le clergé

régulier. Une fois constatée l'idonéité quant à la science et à
l'action, ou même auparavant, l'ordinaire s'enquerra, avec autant

et même plus de soin, si le candidat, au point de vue de la piété,

de l'intégrité des mœurs et de la réputation, est digne d'annoncer

la ^irole de Dieu.
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15. Selon le rétiultut de t-e double examen. l'Ordinaire pourra

«Melarcr le injet kldae ou d'um» façon générale ou pour un seul

«enre de prédirotion, pour tin tetn|)s, ù l'essai et bous «vrtnine»

irondttions, ou absolument, en lui donnant une feuille de pouvoirs

de |»édtaitioa, comme on en ckmne une pour lea confetaiotta : ott

hii refuser iim|^:^ent la faculté de prêcher.

16. Toutefois il n'est point défendu iiiix Ordiiiuires dans dfs

va» partiuulien, et par exception, d'admettre quelqu'un ù prêcher

aana qu'il ait subi l'examen susdit, pourvu que son idonéité soit

constatée d'autre façon et avec certitude.

17. Il leur est absolument défendu d'accorder den diplôme»

de prédication, comme on dit, ù ceux qui ne sont point leurs sujets

propres, ou, même à fours propres sujets, à titre d'honneur et

eomme marque d'estime.

18. Pour les réKuliors et religieux exein|)ts, leurs Ordinaires

conservent la faculté de députer leurs sujets pour prêcher dans

l'intérieur de U maison religieux ou du monastère, si suivant les

règles et constitutions de l'Ordre, ils sont reconnus dignes et idoi-

nes, toujours en se conformant aux prescriptions du Code, canon

1338 ;
— mais s'ils veulent destiner quelqu'un des leurs à donner

des prédications dans les églises |mbliques, Mann exclmion de»

étjlines propre» de leur Ordre, ils sont tenus de l'adresser à l'Ordinai-

re diocésain du lieu i>our subir l'examen suivant les dispositions

des articles 13, 14 et 15 ci-dessus.

rH.\PITRE III

Ce qu'il faut obhebveb or éviter uan'h la prédication sacrée

19. Le» chn»e» »aiute» dairent être traitée» »aintement. Que
personne donc n'entreprenne de prédication sans s'être préparé

d'une manière digne et prochaine par l'étude et la ]»rière.

20. Que les sujets de sermons soient essentiellement des

sujets sacrés (Cod. can. 1347). Si l'orateur veut traiter des sujet-s

qui ne sont pas strictement sacrés, bien que convenables à la mai-

son de Dieu, il devra en demander et en obtenir la faculté ée

l'OnfiiMÛre du lieu ; et TOrdinaire n'accorden jamais cette faculté



i|ii'apr«'!« inftri' toiifiiil/'ration ot «Mileim'ut uprc'!* vu avoir r»'«»)iinii

lu ntuTHMité. tjuant «ux affaireH }MilitiqueH, qu'il wiit interdit n

touM prédicut^uni complètrinrnt et almolvtBFitt d'm parier

dMM les éffliae*.

21. Qu'il lie "«uH |M-riiiis à |mts*iiui<> ilv \mnuuu-vr di-s «'lop-x

fuiièttreH Minon du conHeiiteinent préaUltle et explicite de l'Ordi-

naire : celui-ci, avant de donner «on consentement, ponrra exiger

que le manuerit lui adt eommuniqué.

22. Qiu' !«• prédiratrur ait toujours «lovant Ifs ^ ryix et nu'tl»-

en pratique ce que !«aint Jérùuii' reconnuaadait ù Aé|M)(ien :

»m$tent ù» Saittteii Kcriiurt» ; bien plun, que eeUe Itflure n« fu^e
jMH tes main». - Qiif In jmrole du prêtre mtil lu'nitrt'i- île la lecture

tlpy h'rritures. Mai.s à r«'«tiidt« »l«'s Saintes Kcriturea, il faut join-

dre l'étiKU' <lrs l'i-rfs ft Doeteur."* de r fijçli.se.

33. Les Htations et témoignaftes dem éerivmins tm auteur»»

pmfane.s no doivent (>tre employés <{u'aN ec la piuii grande r^rve.
surtout «-eux des liéréticjues, apostat.s et infidèles : (|ue januiis on

ne mette en avant de» autorités de (lernonnes encore vivantes.

1^ foi et l'honnêteté chrétienne des moeurs n'ont pas liesotn de

pareils déf nseurs.

24. Que l'orateur ne rerherche pas les a|>plaudisseinents d«'

l'auditoire, mais uniquement le sulut des âmes et. l'upprohution

<te Dieu et de l'Église. Doeente te in eedena non tiamor popnli

sfd f/emituK .<iisr!tetiir. Lturffmœ ainfâoruin biudg» tuar itinti Bie-

ro». ad Xi'pittinii).

25. L'usure introduit en «erlain.^ oiulroits, d'eniployer le>

journaux ou des imprimés, soit avant la prédication fiour attirer

les auditeurs soit après lu prédication pour exalt«*r le ii>i'ri!c de

l'orateur, doit être complètement réprouvé et coaduinué. sou-.

<iuel(|ue ))rétexte de bien que cela .se fasse. Les Ordin.ti-'cs auront

«un, ai^nt qu'ib le pourront, d'empêcher cet usatte.

Jti. (^uant à l'action du prcdii atcur. aucun»' prcs< ri|>tioi! ne

vau«lra U s cornseils de suint .lérônie ù NéiMJticn : .Vo/o te deelamu-

tnrem et rabulam garrulnmqne itine ratione, $ed mjftderioritm perUum
et .larrairivritoriini Del rnidHissi muni. VeHm volvere, et eeleritate

dicendi upnd imperituiu rulgun admiratimem »ui facere, indocto-
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fMM l^mimiim mi. . . SikU km JtH» qmm vHni fliÊkmtAum M
indortam nnirionem

inUHigii plim mimtur.

27. AuHHi U' prédicuteiir, »oit dHim rai mneiiM'iitM «oit

(Uni non iHiigHtfp. Âfvm s'adapter à la capacité commune de» au-

ditni r> ; |MMir < «• <nii cMt de l'action et de In diction, qu'il oh.mTvc

cette uKiilcNtic et cette gravité qui conviennent à l'ambaiMadeur

du t'hriNt.

28. De même qu'il ne garde toujours et avec grand «oin de

faire de lu prédication sHcm- une ufTuirc «le lucre, en « licrchunt ses

intérètH et non ceux «le 4é»u.H-<'hrist ; ({u'il ne Moit donc point

turpia lucri cnpiduH, et ne xe laiHMc pHs prendre non phin à l'attl»»*

de la vainc (gloire.

Que jamais il n'ouhlic ce que. confornicniciit à IVusci^nen. '
'.

(le r Évangile et de» AfM^treM et aux exemple» de.*« Sttint.s, 'e même
nnint JérAme écrivait & Népotten : Non eonfunitnU opwo tua êer-

miinnn iuitm : ne rnni in ecriesia lot/ueriH, iaritiiM qinlihet respon-

(liiit : i'ttr en/» qiur d!ci)f ip»e non faeiê f— Delieatun magi»ter eitt

qui, pletio rentre de jejnnii» loquitur. . . Haeerdati» im, mens manu»-

qtte eontordtnt.

CH.VIMTHK IV

A gCI KT ('OM.MKNT i^aT-ON INl'fcrtUlHK L.A PKKUICATIUN

29. Ia'h prtMlicateurs (pii négligeraient les prescriptions édic-

té«>s au chapitre précédent, s'ils donnent espoir d'amendement et

n'ont pas commis de manquement grave, seront une ou deux fois

avertis et rtjavt {Mur l'Êvêque.

30. S'ils négligent «le s'amender ou s'ils ont commis un man-

quement grave avec scandale pour les fidèles, l'Êvéque agira

conformément au Code, canon 1340, parag. 2 et 3.

«) S'il s'agit de son propre sujet ou d'un religieux ii qui il a

lui-même donné faculté de prêcher, (pril révoque tempe :-e-

ment ou retire complètement la faculté accordée, sans Jtu' iHt

consîdératiott kumaim.

h) S'il s'agit d'un prêtre étranger au dio<èse ou d'un

^neus à qui il n'a pas lui-même donné sa feuille de pouvoir, 'y. ù
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hû i^cfdise la prédication dans son diocèse et en ménm temps en

informe et l'Ordinairo propre diuniel co prêtre relève et celui ((ui

a accordé la feuiite de pouvoir ; et que dans les cas plus graves il

n'omette pas d'en référer au S«iat-Siège.

c) rKvê(|Uo ]iourra aussi et même devra selon la diversité

des cas, !ors({iril y aura eu faute grave du prédicateur, interrom-

pre la prédication commencée.

31. 11 faut pareillement interdire la prédication, dtt moing

pour un temp» et pour un lieu déterminé à quiconque en raison d»
sa coiidiiitc ou pour {{Ueieiue autre cause, même sans faute de sa

part, a perdu l'estime pul>li([ue au \wmi «le rendre son ministère

inutile ou dangereux.

32. Les Ordinaires diocésains, chacun en son diocèse, éta-

hliront une commission de vigilance pour la prédication ; cette

<'ommission pourra être composée des mêmes prêtres (^ui compo-

sent la commission pour l'examen des candidats.

'.VA. Mais parce (juc ni les fivê(iues, ni la <-oinniission de

vi^'iliincc ne j)euvent être partout ])rcs«'uts dans le diocèse, lors-

qu'il s'agira de prédications de plus gramle importan<e dans les

lieux éloignés, les Ordinaires exigeront à ce sujet des Vicaires-

Forains ou des Curés des informations particulières et sûres con-

formément aux règles données ci-dessus.

CHAPITllK V

De la préparation éloignée ac ministère de la prédication

34. Les Ordinaires et les supérieurs Religieux sont stricte-

mciit obligés à former leurs propres clercs à une i)rédication sainte

«>t salutaire dès leur jeunesse, au temps de leurs études, tant avant

<|u'après leur ordination sacerdotale.

35. Ils auront donc soin que les dits clercs, durant le cours

de leurs études théologitpies, soient instruits des divers genres

de prédications ; qu'ils aient entre les nmins et étudient les mo-

dèles remarquables que nous ont laissés les SS. Pères en tout genre

d<> discours, sans omettre <eux (jui sont offerts à tous dans le»

Évangiles* dans ks Actes et les Épitres des Ap^Hres.
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36. De même les Ordinaires veilleront à ce que les jeunes
gens soient formés à l'action et à la prononciation à observer dans
les sermons, à ce qu'ils acquièrent cette gravité, cette simplicité

et cette distinction qui ne sent en rien l'histrion, mais convient
à la parole de Dieu, et montre que le prédicateur parle d'un esprit

et d'un cœur convaincus et poursuit la fin sublime marquée à son
ministère.

37. Tandi.s qiw ces exercices se feront dans les séminaires
ou les inafsoiis d'études, les supérieurs examineront quel genre de
[irédication répond davantage à l'aptitude de chacun des élèves

pour ensuite en faire un rapport & rOrdtnatre.

38. Cette formation initiale que les clercs auront reçue dans
le> séminaires ou les maisons d'études, les Ordinaires auront soin

ilu'eUf se iierfcetionne même après la réception des Ordres sacrés.

39. C'est pourcpioi, en tenant compte des renseignements
relatifs à chacun, ils les occ-ujjeront et les exerceront d'abord à
des prédications plus faciles et i)lus humbles, comme serait de faire

le catéchisme aux enfants, d'expliquer brièvement l'Évangile, et
autres semblables.

40. Enfin les Ordinaires pourront ordonner que leurs efercs
seront tenus durant un certain nombre d'années, à subir un exa-
men annuel, oral et écrit, dans la curie épiscopale, sur la prédica-
tion, selon la méthode qu'ils jugeront la meilleure, conformément
aux prescriptions du Code relatives aux examens aoi^vls des
clercs après leur ordination sacerdotale.

De la S. Consistoriale, le 28 juin, vigile des SS. Apôtres

Pierre et Paul, de l'année 1917.

L t S t Cahu. de Lai, Év. dk Sabine, Secréfaire.

t V. Sakdi, Ahchev. d£ CÉ8AKÉE, AssenseuT.




